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Amarna 
ou l’enfance du roi



Fig. 1 : buste de Néfertiti, dit de Berlin (ÄM 21300 ; H. 49 ; l. 24,5 ; 
p. 35 cm), découvert dans l’Annexe  de la salle de réception de la 
maison du sculpteur Thoutmose à Amarna (P.47.2/19), le 6 décembre 
1912, par la Deutsche Orient Gesellschaft. Photographie © Ägyptisches 
Museum.
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Toute personne qui observe le célèbre buste de 
Néfertiti semble fascinée par l’impression de 
beauté parfaite qui émane de cette sculpture, 

aujourd’hui érigée en chef-d’œuvre absolu de 
l’histoire de l’art égyptien. Ludwig Borchardt, le 
directeur de la mission qui exhuma le buste, écrivait 
dans son journal de fouilles, le 6 décembre 1912, 
le soir même de la découverte : « Buste peint de la 
reine de taille humaine, 47 cm de haut (…). Œuvre 
absolument magnifique. (La) décrire ne sert à rien, 
il faut la voir ! »

En cherchant à comprendre cet effet que le buste 
de Néfertiti paraît immanquablement susciter, Rolf 
Krauß, ancien conservateur au musée de Berlin, 
eut l’idée — aussi simple que géniale — de tenter 
de reconstituer la vision originale de l’artiste, en 
l’occurrence, « le loué du dieu parfait (= le roi), le 
directeur des travaux et sculpteur Thoutmose », dans 
la maison duquel l’objet fut retrouvé [voir l’article 
à ce sujet]. Pour ce faire, R. Krauß appliqua sur un 
relevé photogrammétrique — donc parfaitement 
objectif et sans déformation perspective — de ce 
buste une grille de proportions graduée en unités 
métriques de l’époque, soit en doigts égyptiens, d’une 
largeur de 1,875 cm, suivant en cela le processus de 
conception des statues tel que le pratiquaient les 
artistes pharaoniques sur le bloc parallélépipédique 
à tailler. Il est ainsi apparu que chacun des traits 
déterminants du visage se trouve sur une ligne ou 
à une intersection de deux lignes de ce quadrillage, 

démontrant combien ce portrait, souvent qualifié 
de « ce que l’art égyptien a produit de plus réaliste » 
est, en réalité, artificiellement construit. En outre, 
suivant la même méthode d’analyse, R. Krauß a 
également mis en évidence que la partie supérieure 
du visage d’Akhénaton et de Néfertiti, depuis la 
base du nez jusqu’au départ de la coiffure sur le 
front (ce qui correspond à une unité dans le système 
de construction des figures humaines dans l’art 

Dimitri Laboury

« La belle est arrivée. » 
La création du portrait 
parfait de Néfertiti



Fig. 2 : grille de proportion graduée en doigts égyptiens (1,875 cm) projetée sur un relevé photogrammétrique du buste de Néfertiti, dit de 
Berlin (ÄM 21300), d’après R. Krauß.
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égyptien), est identique, tant en dimensions qu’en 
morphologie. De récentes investigations à l’aide 
d’outils numériques 3D confirment d’ailleurs que 
le visage des deux souverains est construit sur les 
mêmes principes et suivant les mêmes proportions, 
seule la composition du menton et de la mandibule 
étant différente. Comment expliquer cette artificialité 
si manifeste pour des œuvres qui semblent si réalistes 
et nous touchent encore aujourd’hui par cet aspect ? 
La réponse est en fait assez simple : ce sont des 
œuvres d’art, des projections artistiques de la réalité, 
et non une reproduction de celle-ci qui se voudrait 
fidèle en tout point ou « photoréaliste ».

L’art, en tant qu’affirmation d’ordre esthétique 
reconnue comme telle dans une culture donnée, 

traite toujours, fût-ce implicitement, du beau, mais 
cette composante essentielle prend une importance 
absolument fondamentale dans les productions de 
l’époque atoniste. En effet, les textes programma
tiques de la nouvelle idéologie de la royauté (par 
définition de droit divin) prônée par Akhénaton 
[voir l’article à ce sujet], répètent à l’envi que le dieu 
Aton remplit sa création de son amour, de sa lumière 
et de sa beauté, les trois étant interchangeables et la 
beauté, comme la lumière, étant, de ce fait, perçue 
comme la manifestation tangible de l’amour du 
dieu pour ses créatures et, tout simplement, de sa 
présence sur terre. Dans cette idéologie, et suivant 
les principes fondamentaux de l’art égyptien, qui 
vise à représenter l’essence plutôt que l’apparence 



Fig. 3–4 : deux extraits du rituel de la statue qui commence le « rituel d’ouvrir la bouche et donner naissance » à la statue, figurant la méditation du 
prêtre sem, qui parvient à visualiser la sculpture à réaliser (à droite), puis ce même prêtre communiquant sa vision et ses instructions aux sculpteurs (à 
gauche). Peintures de la tombe de Rekhmirê (TT 100). Photographie D. Laboury .
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des choses, le couple royal incarne la luminosité, 
l’amour et la beauté dont Aton gratifie le monde. 
Si Akhénaton se présente comme « le bel enfant 
d’Aton », sa reine, Néfertiti, dont le nom même 
(sans doute un nom de fonction) signifie « la belle 
est arrivée », comme toutes les « premières dames » 
de l’histoire (jusqu’à aujourd’hui), représente 
la parfaite beauté qui se doit d’accompagner le 
monarque. À nouveau, les textes de l’époque y 
insistent, elle est « celle dont le visage est parfait, 
la grande de ravissement, celle qui rassemble les 
louanges et dont on se réjouit d’entendre la voix, 
la maîtresse du charme, grande d’amour, celle dont 
l’apparence réjouit le Maître du Double Pays (= le 
roi), la grande de la beauté (ou de l’amour) d’Aton, 
celle qui le satisfait lorsqu’il point à l’horizon ; 
tout ce qu’elle peut dire, on le fait pour elle ». Rien 
d’étonnant donc à ce que l’apparence qui lui est 
prêtée traduise en images la beauté féminine idéale 
telle qu’elle est dépeinte dans la poésie amoureuse 
égyptienne, qui se fait jour à peu près à la même 
époque :

L'unique, la sœur (désignation de la bien aimée) 
sans égale,
Belle plus que toutes les autres,
La voir est comme (voir) l'étoile qui apparaît
Au début d'une bonne année.
Celle à la perfection lumineuse, à la complexion 
resplendissante,
Celle aux jolis yeux quand ils jettent un regard,
Suave est sa lèvre quand elle parle ;
Elle n'a pas un mot de trop.
Celle à la longue nuque, à la poitrine 
resplendissante,
Ses cheveux sont du véritable lapis-lazuli.
Son bras l'emporte sur l'or,
Et ses doigts sont comme des lotus.
Celle à la chute de reins alanguie et à la taille 
étroite,
Si bien que ses hanches accentuent sa beauté,
Celle à l'allure plaisante quand elle marche sur 
le sol,
C'est par son maintien qu'elle conquiert mon 
cœur.
Son effet : les cous de tous les hommes sont 
tournés pour la voir.”

(traduction de Pascal Vernus)

“

”



Fig. 5 : torse de statue de Néfertiti en calcaire induré retrouvé lors des 
fouilles de H. Carter et W.M.Fl. Petrie pour l’Egypt Exploration Fund au 
sud de l’enceinte du grand temple d’Aton à Amarna (MMA 21.9.4 ; 
H. 28 ; l. 29,5 ; p. 21,5 cm). Photographie © Metropolitan Museum of Art.

Fig. 6 : talatat retrouvée à Hermopolis, illustrant une main (proba-
blement de Néfertiti ; MMA 1985.328.1 ; H. 23,5 ; l. 27,5 ; p. 3,6 cm). On 
notera la ligne en « coup de fouet » des doigts, « allongés comme des 
lotus », avec une phalange surnuméraire par rapport à la réalité anato-
mique. Photographie © Metropolitan Museum of Art.
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Comment le sculpteur Thoutmose a-t-il trans
crit cet idéal de beauté dans sa construction pla
stique, presque mathématique, de la physionomie 
de Néfertiti, en tant que « celle dont le visage est 
parfait » ? Le début du « rituel d’ouvrir la bouche 
et donner naissance » à la statue fournit peut-être 
quelques éléments complémentaires qui nous per-
mettent de mieux voir l’œuvre à travers les yeux de 
son créateur, comme l’ambitionnait R. Krauß. Selon 
ce rituel, un prêtre de rang supérieur, qui se substi-
tue au fils assurant le culte funéraire du personnage 
à représenter, entre dans un état de méditation qui 
lui permet de visualiser anticipativement l’œuvre à 
réaliser. Celle-ci, qui est censée pré-exister dans le 
bloc à sculpter et doit donc en être dégagée, est com-
parée à une mante religieuse qui émerge d’une toile 
d’araignée, désignation métaphorique du réseau de 
la grille de proportions, également appelée « filet », 
qui sert à capturer la vision de la statue. Le prêtre 
peut ensuite donner des instructions aux sculpteurs 
afin de traduire sa vision en une véritable sculpture. 
Cette conception rituelle et mystique de la création 
artistique selon les anciens Égyptiens est évidem-
ment théorique, et elle concerne avant tout l’image 
de culte du défunt. Elle permet néanmoins de com-
prendre dans quel cadre intellectuel Thoutmose de-
vait vraisemblablement percevoir ses propres gestes 
en façonnant le visage parfait de Néfertiti : après la 

réalisation d’une série d’esquisses, qui donnaient 
forme à sa vision de l’œuvre à produire et devaient 
être cautionnées par son commanditaire [voir l’ar-
ticle sur son atelier], il transposait le modèle ainsi 
validé dans une grille de proportions peinte sur les 
différentes faces d’un bloc parallélépipédique, afin 
de littéralement calculer son travail d’extraction 
progressive de l’œuvre qu’il cherchait à faire émer-
ger. Il ne devait donc y avoir aucune contradiction 
dans son esprit entre son inspiration — vraisem-
blablement nourrie par la véritable physionomie 
de la reine — qu’il cherchait à traduire et peaufiner 
dans ses esquisses successives et la mise en équation 
mathématique de son modèle à l’aide d’un strict 
réseau de proportions, qui lui servait, selon la pen-
sée égyptienne, à visualiser et « capturer » l’œuvre 
censée pré-exister dans le bloc à sculpter. En cela, 
la manière dont il concevait son œuvre n’était pas 
fondamentalement différente de celles de tant de 
sculpteurs de l’histoire internationale de l’art, tels 
Michel-Ange ou Rodin. Et par les différentes tech-
niques qu’il maîtrisait à l’évidence (le modelage, le 
moulage en plâtre, la sculpture, la peinture et l’art 
du dessin), la précision remarquable de ses com-
positions et la qualité tout aussi exceptionnelle des 
œuvres qu’il produisit, le sculpteur royal Thout-
mose était assurément un des tout grands artistes de 
son temps, une sorte de Michel-Ange ou Rodin de 
l’époque amarnienne.




